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« En 1958, on disait non. Aujourd’hui, on dit non, mais !!! Demain, on dira non, oui, mais non ».


Rodrigue MAKAYA MAKAYA.





Préface.


Ce livre, « La Berge de la Nyanga », écrit avec fièvre est encore singulier pour une double raison: d’abord l’âge puis le niveau de ses auteurs. Ils ont dix-huit ans en moyenne et tous sont entre la classe de terminale et l’université à peine). C’est déjà le signe admirable à la fois du talent et l’audace de ces jeunes poètes qui ne manquent pas de mots pour parler des maux qui étiolent notre joie de vivre à tous.


Ces voix singulières, sont africaines, plus précisément gabonaises : Tat’Mapaghe, Ondo Ella Assoumou Carel Dorian, Daniel Ekominze Nang, Vanessa Mouloungui, Mwan’Elisa, Maganga Boulingui Lyda Mélchie, Mboumouiti Julia, Moussavou D’Ales Ismaël, et Maroga Louis Joël, tous proclament leur amour pour la langue française et la poésie. Rappelons que pour ces jeunes auteurs, «le poète souffre», et cette souffrance se panse dignement dans les vers, les strophes et les rimes qu’ils nous proposent. En réalité, cette souffrance se déchaine dans de sombres interrogations langoureuses pour évoquer par exemple avec Tat’Mapaghe le mal qui répand la terreur en ce siècle et déciment sans pitié les jeunes, espoir de leur nation:


« Qui t'a dit que le Sida ne tue pas ?


Qui t'a dit que le sida est inventé ?


Qu’il est inventé pour décourager les jeunes ?


Qui t’a dit ça? »


Avec Ondo Ella Assoumou qui veut extirper par ses vers un autre mal de notre société, mal qui ne cesse d’engloutir des milliers d’individus dans un « enfer prêt à porter » comme dirait Sony Labou Tansi :


« Attends, mon cher, tu connais la pauvreté?! Est-ce que tu la connais-toi, la pauvreté?! ».


La pauvreté, comme un fantôme, hante les jeunes et annihile, le goût de vivre. Et sans s’éloigné des deux précédents maux (le sida et la pauvreté), le regard du poète Daniel EKOMINZE constate la présence des enfants dans la rue au moment où l’ombre parentale leur manque cruellement:


Par ailleurs, pour Maganga Boulingui Lyda Melchie, ses congénères et ses contemporains ont divorcé dangereusement avec leurs sources ancestrales et s’exposent ainsi à une déperdition incommensurable. D’où l’interpellation de la poétesse:


« Pourquoi avez-vous oublié le chemin du village ?


Pourquoi avez-vous laissé pousser l’herbe sur le sentier ? »


Cette problématique du retour aux sources qui concerne en réalité les adultes, est abordée par les jeunes, pour dire que le don de la poésie leur insuffle une certaine sagesse pour attaquer des sujets aussi sérieux et aussi graves.


Les jeunes poètes vivent de façon générale des tourments sans borne et indignent de notre siècle dit moderne. Ce malaise généralisé se résume dans cette interrogation poignante contenue dans le titre d’un poème de MBOUMOUITI Julia : « Pourquoi tant de maux ? » une interrogation qui doit accrocher l’attention de tout lecteur, sur les responsabilités des uns et des autres quant à l’avenir du monde sur tous les plans.


Ce recueil de poèmes de neuf jeunes, filles et garçons, du Club Francophonie Nyanga de Tchibanga, fait surgir un combat ferme qui vise à rétablir les principes de justice, de paix, de vérité, d’amour, d’humanité et d’universalité dans un monde en perpétuelles perturbations. Ces augustes principes s’opposent sans concession au désespoir des jeunes qu’engendrent les conflits, la pauvreté, la corruption l’éclatement de la cellule familiale, la délinquance juvénile, l’alcoolisme et le tabagisme etc.


Les jeunes ont compris qu’il faut poétiser pour supporter la vie et refuser de se laisser emporter par le mauvais vent. Et sagement, comme une ‘’Voyante’’, Mouloungui Vanessa lit l’espoir de vivre dans l’«étoile», astre lumineux porteur de certitude :


Astre contemplé avec tendresse,


Astre aimé et admiré,


Tu brilles avec gaieté et tu illumines le ciel,


Tu extirpes la mélancolie des cœurs.


(…)


Lorsque les cœurs s’attristent


Il suffit de te regarder


Et la tristesse s’en va.


Etoile, ne t’éteint pas,


Ta lueur nous manquerait.


Etoile notre réconfort,


Illumine-nous toujours.


Cet espoir se lit aussi dans l’exaltation joyeuse soit de la mère patrie le Gabon, doit du village natal à travers des titres si parlant comme : « Mon pays le Gabon » de Tate Mapaghe.


Le bonheur de lire nos jeunes poètes tient sur plus d’une centaine de pages. Ces pages, traitent des sujets variés et soutenus par un langage imagé et franc. Ce qui donne à ce texte des raisons d’y croire. Au fond, les poètes chantent l’amour pour se consoler et parlent de la souffrance pour résister. Ils se tournent d’abord aux jeunes comme eux avec des métaphores qui appellent à une prise de conscience de leur génération tourmentée mais qui a d’énormes potentialités pour y parvenir.


« Jeune, vigoureux comme tu es,


Tu es le meilleur.


Jeune, ton avenir est entre tes mains.


Tu te crois dispensable,


Mais indispensable tu es.


Pilier du développement, cœur de la société,


Tu es l’espoir tant rêvé.


Espoir mondial, pense à ce monde ! » MBOUMOUITI Julia.
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